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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétairem jaune •‘RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlnlstratem

LRD. rellement je donnai mon consente
ment ; il ne me restait plus qu’à 
prier pour sou bonheur. Me i Id d!s

L’EMIGRATION AUX ETATS- 
UNIS

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

LE CANADA
IIOn était généralement sous l’im

pression que les choses ne s’étaient 
passées ainsi.

IM. Charles H. Irvine, ancien 
fonctionnaire aux Etats-Unis, qui 
a comparu devant le comité de 
colonisation, la semaine dernière, 
a dévoilé l’inexactitude des régistres 
américains, touchant l'émigration 
des canadi« us aux Etats-Unis vui 
Poit Huron, M. Irvine a occupé 
la position de commissaire des 
malles, assistant percepteur des 
douanes à Port Huron de 1869 à 
1879 ; il avait aussi pour fonc
tions de visiter les malles portati
ves des voyageurs passant de Point 
Edward à Fort Gratiot. Il était en 
môme temps censé tenir compte du 
nombre de passagers immigrants 
de chaque convoi ainsi que de 
leur nationalité, leur état. etc. Il 
était censé prendre ces notes tous 
les jours, pour en faire un état à 
chaque trimestre et l’expédier à 
Washington.

M. Irvine a déclaré .devant le 
comité qu'au lieu de faire un état 
exact, les officiers gardaient une 
copie du rapport du trimestre pré
cédent en remplissant de nouveaux 
blancs en proportion égale aux 
chiffres du rapport antérieur, clas 
sant les nationalités et les profes
sions ou métiers à leur guise.

Bien que des instructions définies 
n’aient pas alors été données sur ce 
point, il était entendu que les rap 
ports de chaque trimestre devaient 
dépasser un peu en nombre les 
rapports des trimestres précédents, 
afin de faire croire que l’immigra 
lion aux Etats-Unis augmentait, et 
de plus, Port Huron ayant toujours 
passé pour être un des trois dêbou 
chés principaux d’immigration aux 
Etats-Unis, les officiers de ce pos;e 
pour maintenir la réputation de 
l’endroit, ne manquaient pas de 
grossir les chiffres autant que pos 
sible.

(Jne fois, M. Irwin dit que, le 
département de Washington lui 
renvoya son rapport, en lui disant 
d’y ajouter plus de femmes et plus 
d’enfants. “ Mais comment vais-je 
m’y prendre,” répondit M. Irwin; 
u fabnquez-les, ” lui répliqua-t-on, 
de Washington.

Et c’est sur ces données que les 
libéraux ont osé crier à la dépopu
lation du Canada au profit des 
Etats-Unis l

r Allez ru grand DEPOT DE ROBES DB 
BUFFLES, dans lea salles d'encan de

«m TICK BERRY, 29 RUE SPARKS,
en face de l'hôtel Russell.

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOÜs"DES FAMILLES
Ottawa et Hull, 18 Mars 1884

pas exactement 
Mais glissons, et arrivons au pas
sage suivant, qui a trait à la mort 
du prince impérial :

1 l COURRIER
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

Grandes peaux do buiïles de à $20, de 
loupcervier, d'ours d : nord ut japonuais. 

Sur 33 peaux d'ours i! m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots eu pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

do
Lrs résolutions de M. Foster 

pour la prohibition des liqueurs 
enivrantes seront discutées à la 
chambre des communes, mercredi.

Château üe Balmoral, 
Mardi, 19 juin 1879.

A14 heures moins vingt, après 
avoir frappé, Brown entra et me 
dit qu’il y avait de mauvaises nou
velles ; lorsque je lui eus demandé, 
très alarmée : Lesquelles ? Il me 
répondit : Le jeune prince a été 
tué... Me refusant à comprendre, 
je demandai plusieurs fois ce que 
cela signifiait. Alors Béatrice ar 
riva, le télégramme à la main et 
me répéta : Ah 1 le prince impérial 
a été tué 1

Je ressens encore un frisson 
Thorreur en écrivant ces Signe:- 1 
Je portai la main à la tête et m’é
criai : Non ! non ! cela ne peut être 
vrai 1 c’est impossible ! impossible ! 
Et la chère Beatrice, toute en lar 
m s comme moi, me donna le 
télégramme ajouté par lady Frere 
Ht daté de Cape Town, le môme 
jour ; “Au général sir Henry Pou- 
sonby, château de Balmoral, pour 
Sa Majesté la rein»- : Des nouvelles 
désolantes ont été télégraphiées de 
Natal. Le prince impérial, parti 
du camp du colonel Wood, en 
reconnaissance, le 1er juin, a été 
tué p.ir des Zulus cachés dans un 
champ on le prince • t son escorte 
avaient mis pied à terre pour faire 
reposer leurs chevaux. Pas encore 
reçu de détails officiels. Co ps du 
prinre retrouvé et enseveli avec 
tous les honneurs militaires, au 
camp dMtelezi ; sera embaumé, 
puis transporté en Angleterre. Ceci 
part une heure avant e télégramme 
destiné à la presse. JVn envoie un 
à lord Sydney, le priant de tran.- 
mettre l’affreuse nouvelle à l’impé
ratrice avant l’arrivée du télé
gramme officiel.

Mourir de cette mort hoirible, 
épouvantable ! Pauvre, pauvre cüè 
re Impératrice ! Son unique enfant l 
Son tout perdu à jamais! Quelle 
épreuve! J’étais absolument hors 
de moi 1 Depuis lors? cettg pensée 
ne nous a plus quittéesf Nous 
avons envoyé chercher Janie E y, 
qui était déjà chez moi lors de la 
naissance du Prince et lui était si 
dévouée. Il était si bon 1 nhl c’est 
trop, trop épouvantable. Plus on y 
pense, plus cela parait affreux 1 Je 
suis dans la p'us profonde affliction. 
Tout le monde anéanti ; Brown dé
solé. Je ne me suis couchée qu’au 
petit jour et n’ai pu cormir...............

Iway'Belt) de chaque 
tu-! g<lu M nitoba, a REPRESENTATION :

Dans l’apre-i-màdl a 2.30 lux.
EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Venez tous 
buffles. Je 
autre mai 
sont au pl

au grand dépôt do robes de 
i? puis veudre moins chc. qu’aucun 
rchand peut ach.* cr et me

J. B. T Oh BERRY,
Encantcur.

E
Le Monde nous est arrivé, ce ma 

tin, avec une toilette toute fraîche 
qui lui sied très bien. Nos félicita 
lions à notre confrère pour le 
succès qui couronne ses efforts.

rite aux acheté ..rs qui 
icordée t de certaines 
s d’Hiablissement ou Admission, 10 C-nts. 

Sièges réservés. 10 Cts. extra. GRA N D
Magasin ^ Leubles

DB

L. GRtTTJN,

<
et numérotées, dans 
dus c nui lions avan- 

ai.tment leur culture.
NOUVELLE MANUFACTURE

Le bill à l’effet de donner les 
pouvoirs civils à la corporation 
épiscopa’e du diocèse d’Ottawa, 
présenté par M. Tassé, a subi, h;er, 
sa troisième lecture et a été passé. 
Un bill semblable pour le vicariat 
apostolique de Pontiac a aussi été 
adopté.

m:
Halance un cinq paie- 

'av.irjce.
les cuifver -"ecevront 
eut est fuil en entier, 
r les terres conc déns, 
au pa r avec l’intéiôt 
le de Mo- tii'-al, Mont-

LIGNES SPECIALES
Bloc de VHotel Russell, rue 

Ottawa.
EN Entrepreneur Meublicr, Menuisier,

ETOFFES A ROBES X ». 530, Lue SISs. X. Ottawa.M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d'orfôverie du magasin de bijo

Russell, rue .Sparks, et 
court délai tonte 
ues, Boucles d’O- 

Croix

son ate- 
uterie de

M. Laporte au bloc 
il vxôcutvra sous le plus > 
co mande telle que bagues, 
reilles, Anneaux, Epingles, G 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

M. GRATTON est toujours bvureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,lere 36 pièces, valant 12£c pour 8c 

2me 23 «
3m 37 •
4me 61 “
6me 46 “

obtenir dinfovma- 
AVISH, ommissaire 26c pour 12^0 

2-C i our ï7c .onsifuc io." et reflation de liaisonshaines,

Contrairement à l’attente géné
rale, la chambre a siégé, hier soir. 
File ne s’est ajournée qu’à trois 
heures et demie, ce matin. On y a 
discuté le bill des orangistes. M 
Blake a prononcé un discours de 
trois heures dans lequel il a sur 
tout pris à partie l’honorable dé 
puté de Hastings, M. White. Le 
bill des orangistes cette année était 
présenté par M Cameron, de Victo
ria, et il a été rejeté par 108 voix 
contre 65.

30c pour 20c 
36c pour 2ac

Meubles de toutes sortes pour, Cham• 
bre à coucher, Salcn et Salle à 

manger.
je soin, par 

compétents, et à

WATER.
S crclnire. 0. H. DOUCET,

Propriétaire— AUSSI —

Nos ligne* regnliere* en ca*h- 
mere noir extrêmement bon 

marche.

2 flfcv. Il Le tout exécuté aveerifke des ouvrieri

F U»1 LZ
LES CIGARES

DES PRIX 1RES fcOOERÈS.
1er Oct. 1883 la

SELL ji
DECOUVERTE IMPORTANTEBim, GRUMM & Co.,

CABLE DIPIITIIERINENos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
COIN DE LA RUE O’CONNOR.

1
A ASTI-DIPHTH8RIT1QD*ETt Spécifique contre la Diphthérie et av

très maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravagea de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plua 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés 11 inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité v,aiment éton
nante de cc remède.

Inventé et préparé par le
DocTxvn N. LAOERTE.

Lévis, P Q

Une scène sans précédent dans la 
législature d’Ontario a eu lieu, hier 
soir. A la demande de M Mowat, 
l’Orateur a donné lecture de deux 
lettres à lui adressées; l’une par 
M. .VlcKim, député de Wellington 
ouest, l’auire par M. Balfour, dé
puté d’Essex-sud. Dans la pre
mière, on lui offrait $1,000 pour 
son vote contre le gouvernement et 
dans la seconde on lui en offrait 
$800. 1 a qi estion a été déférée au 
comité des privilèges et élections.

Aujourd’hui a lien la présenta 
tion des candidats dans les comtés 
de Jacques-Cartier, Chateauguay. 
Trois-Rivières et Deux Montagnes. 
Il y aura lutte partout. A Cha 
teauguay et à Deux Montagnes il y 
a deux candidats dans chaque comté. 
A Trois Rivières il y en a trois, et 
on en compte jusqu’à quatre dans 
le comté de Jacju s Cartier, à 
moins que chaque parti parvienne 
à s'entendre sur un seul porte- 
drapeau. Pour le moment MM 
Prévost et Lecours s’annoncent 
comme candidats conservateurs, et 
et MM. Descaries et Boyer comme 
candidats libéraux.

nui <le faire place 
einps qui noua

1111V!ie.,
rs directs.

! MANUFACTURÉS PAR

■ S. DAVIS & FILSIIWII.LE.
3HER,
relié By,Ottawa
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CO. AMERS CANADIENS

i TRESOR DES DYPEPTIQUE8
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEA H A la A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

:t»i assortimentdUenîlot vente che3 déc.
rentier Choix, AVISLE GRAND OPERA 

VENDREDI SOIT 21 COURANT
PROFESSEE!K DEGtI.L,

4 janvier 1884.
Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull.
Avis est par b présent donné qu’une 

assemblée du bureau des Commissaires de 
licences pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
▼ingt-sixieme jour du mois de mars coû
tant, à dix heuies de l’avant-midi, au 
bureau du secretaire-tresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et i>ro- 
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d'aprè* telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions do 1’ “ Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

Par ordre,
J. U. LAF6RRIÈRR, 

Inspecteur en chef.

EAU,
AGNEAU, MACHINES A COUDRELARD SALE, 

UCISSES, etc., etc.,
défient toute compe

Béatrice est bouleversée, comme 
nous le sommes tous, du reste. 
Ceux môme qui ne connaissaient 
pas le Prince et l’Imperatrice res 
sentent la plus profonde sympathie, 
sont plongés dans la consternation. 
Il était si estimé 1 si aimé !

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES t A CHIQUES
et aux conditions les j ius la des, comprt 
riant (pour limage «le enti
Iloyai, W11*011, Nt«wni'l. Wml,

■er, NewNt«w.ul, ..Lite,
WhiH ior cl WlliM xi,

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Professeur de bon ton, de danse et de musi- 
à la date plus haut citée 

se» conférences eu. opéennes
que, donnera 

une de
sollicitée. LE LIVRE DE LA REINE L'ESPRIT SURCHARGE DU JOURS3

que;
Wan«iPRUCINE Il démontrera la nécessité d’un système 

dans les écoles qui consisterait à instruire 
les enfants tbéorîquemeat et 
Le professeur d-muera au 
ment intéressants sur l’étiquette fai 
naître l’usage su*>i parles dlffér

Le livre publié récemment par 
la reine Victoria fait sensation en 
Europe. I1 est déjà traduit dans 
plusieurs langues. Un ouvrage 
écrit par une reine, c’est déjà chose 
assez rare et assez piquante en soi ; 
mais l’intérêt est doublé lorsqu’il 
s’agit d’une sorte de journal intime.

Nous en extraierons pour le mo
ment deux passages qu’on ne lira 
pas sans intérêt. Le premier, que 
voici, se rapporte aux fiançailles 
du marquis de Lome et de la prin 
cesse Louise :

j
des meilleures prépa- 
is offertes jusov.ic; 
îblic, pour le soulage- 
immédiat et la gui

de la To

p'ysiquem 
de- renseii 

fais»
gne- 

entes na-

Ceci est très émou vent et sent 
manifestement le journal intime. 
Un n’est pas surpris de cette cha 
leur quand on se rappelle quelle 
amitié unissait la famille royale 
à l’impératrice et au prince impé
rial.

r Singei de Wibon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le Ui cire et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et-

labncanis de chaussiues.

mix, du Rb 
Bronchite, de 

Qent, de la Crou 
utes le» maladies 
e et des Poumons, 
rendre partout ù 25 et 
i r.outeille.
McGALE,

Sri tio
Des brochures pour s’instruire soi-même 

seront distribuées gratis. Ne manquez pas 
de suivre la démonstration sur la • lanière 
d'entrer dans un salon «-t d’en sortir, sur 
la manière de s’asseoir, de se tenir debout, 
de marcher, de saluer, etc., etc. Aussi, une 
grande exhibition de danses par de jeune s 

i représentation se terminera 
parties exp< ri< nces de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandioa.

Admission, prix populaires. Sièges réser
vés chez Nordheimer.

j

LE BIBLIOTHÉCAIRE R. W. MARTINChimiste.
Alontrôzl Hu’i, 3 mars 1*84.T2Le volume, du reste, abonde en 

traits de cette sorte. TA ail. Hue Rideau.
Le Free Press s’est mis en tête de 

poser la candidature de M. LeSueur 
au poste de bibliothécaire. Nous 
ne nous expliquons pas l’acharne 
ment de nos confrères anglais à 
découvrir un successeur à M. Todd 
daas les quartiers les plus insolites, 
lorsque tout désigne pour remplir 
la charge M. DeCelles qui a tant de 
titres à cette promotion et qui pos
sède toutes les qualités voulues.

Nous conseillons an Pree Press 
de ne pas se mettre martel en tête 
à ce propos et de s’en rapporter 
plutôt à la sagesse du gouverne
ment pour le règlement de la ques
tion.

1er Fév 1884 la

Aux Inventeurs 
J. Coursclle & Cie.,

COURRIER DE HULL 3insdonné par le présent 
faite au Parlement, à 

, pour obtenir un acte s 
lagnie du chemin de 
'rescott.
NSKY, BISAILLON à 

BROSSE AU, 
ocats des requérante, 
nbre 1883.

15 mare 1884:

J AVIS aux PROPRIETAIRES—La soc.été Saint J an-Baptiste 
de Hull a décidé, hier soir, d’aller 
en corps à Montréal le 24 juin pro 
chain.

—La conférence, du Rév. Père 
Balland, eccompagnée d’expérien 

himiques, annoncée dans le 
Canada, a eu lieu, dimanche soir, 
dans la salle du collège. Le Rév. 
Père Balland a vivement intéresse 
son auditoire.

Balmoral, 3 octobre 1870.
Jour mémorable 1 Notre chère 

Louise est fiancée à lord Lome.
Cela se fit pendaut une prome

nade du G.assalt Shiel au Lock 
Dhue. Elle y était allée ave Janie 
E y, le lord chancelier, et Lome. 
J’étais partie d’un autre côté avec
Béatrice....... Vers sept heures, je
rentrai ; Louise arriva peu après 
moi et me dit quie Lome lui avait 
avoue ses sentiments, lui avait 
demandé de d venir sa femme et 
qu’elle l’avait accepté, sachant que 
j’approuverais son choix. Bien 
qu’un peu préparée à ce dénoue 

nt, il me fut pénible de penser 
que j’allais la perdre. Mais natu-

BUVtiTZi LT IEGI1SISS DE
LIQUEURS.

Solliciteurs de Brevets Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et c Bois 
Agences et Correspond* la nu Etale» 

Unis, en Angleterre ot e France.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en c- nfor- 
mité de l'acte des licences d'Untario, pour 
l’année commençant le ier Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s'adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 h' ures de l'après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mar», 18S4.

1idilion d'AlExandfï
B les ROGNONS ces c

J. COURS DLL’, & Cie„ 
Cham. <e Victoria, 

Vis-à-vis e bureau d 6 Brevets,
OTTAWA, Ont.

Assortiment Complet
S CELEBRES

8. P —Boite 68. 
24 FAv 1883

:—C. STRATTON. 
ousie et Saint-Patrick»

—On pense maintenant à Lon 
dres que le bill du cens électoral 
passera peut-être à la Chambre dus 
communes mais qu’il sera certai
nement rejeté par la Chambre des 
lords.

E. G. LAVERDURE —Fatten IVwai ae ia VALE
RIA. L’e-t l» meilleure pom
made coi. ire la eh me <iee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me Buewe

*cines ci-dessus, célé- 
il le Cana * a pour leur 
u vent qui ciez M. G. 
iets donc .. public en 
ivefaçons.

Ko. 96 Rue RIDEAU.
30 mars 1883

—Les troupes birmanes ont dé
fait les rebelles à Bhamo.
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